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.Z:JOURNALC DU' CUjLT IVATEUR
ET D.U.COLON.-

Si la guerre est la dernière raison des pouples, l'agriculture doit on ôtre la pretnière.
znparonrs nous du sol, si nous voulons conserver notre iationalité

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR -A. PROULX.

Reune de la staine :--Quelques nouvelles (le la récoltn il:tis les
Canto,,s de LEst.-Le ver du grain.-La tour Colomb a
Chicago.-Les Trappistes - Chicago.

Caiserie agricole :-Fabrication du benrre [Snite].-Salaison.-
Préparation do lait pour les beuîrreties.-Qiait6 de la crâme.
-Baratte ponr doFer l'huile de la creme.-Pe Pensilaige
LSnite].-Recouvrement du maits haclé.-Le remplissagte
des silos.

Sujets divers :-L'exernple.-Pourquoi il faut an sol un engrais
salin.-Poudre de cond itio.-Dix choses bonnes à saivoir. -
L'homme qui n'a qu'une vache.

Choses et autres :-Un livre de généalogie sur les chevaux canni-
lien.-Up trotteur rélèbre.-Nouvel emploi des piot'ms de
terre.-Récolte.-La récolt en Europe.-Doiininn Illustrated.

JBecettes :-Confitures de poches.-Crénim an ehocohit.

SEUILLETONS OFFERTS EN PRIME AUX
ABONNES DE LA " ZE.ITE DES
CAMPA GNESI

-Ceux qui nous unront fait parvenir d'ici au 1er Septembre
ce qu'ils nous doivent pour abonuement, recevront en prime
une riche collection de feuilletons réunis en un seul volune.
Cette prime sera également envoyée aux nonveanu abonnés.

REVUE+ DE LA SEMAINE-
Quelques nouvelles de le rcolte dans les Cantons de l'Est.

-Dans Massawipi la récolte sera abondante, inais lesi
grains ont beaucoup soufrirt dus pluies abondantes et du
fioid. Le temps favorable que nous avons mnaiiitenit
leur a cepeudait fait le plus 'grand bien, et nous espérons
que la moisson dépassera du beaucoup la moyenne.

Dans .Rielnond les labouts et les semailles ont été
beaucoup retardés par le temps froid et les pluies abon-
dantes du printemps.

Le nombre d'acres ensemencés eu blé, orge et avoine
est à peu près le même que l'an passé.

Le foin est beau. Les pommes do terre semées do
bonne heure sont très belles.

La récolte des fruits promet d'être très abondante.
Dans Sweetsburg la récolte est bien en retard. Beau-

coup de cultivateurs n'ont pu ensemencer lu nombre
da'cres désiré, par suite des pluies abondantes .de ce
printemps. Cependant les grains semés dans de bonnes
conditions ont une belle apparence, et la râcolte du foin
promet d'être très bonne.

Dans Drumîmondville il est tiès difficile de se pronon-
cer exactement sur la qimutité 'et la qualité de la pro-
chaine moisson.

Les pluies du printemps ont causé beaucoup de retard
et à certains endroits, il y a du grain qui sort à peinle7d
terre.

La récolte (le foin promet d'être assez abonda n te. Le
blé, l'orge et l'avoim;e, ont unle plus Wue1 aqauoe(11
l'au dernier. Les raeies, spécialement celles qui ont été
semaées dlu bonne heure, si elles ne sont pas endomnagées
par un tem ps dél*vorable, seront abondantes.

Eu général les cultivateurs parnissent satisfaits de
l'apparence (le la prochaine moisson.

Lc vcr du yrain.-Un nouveau Iléau menace not e agri -
culture, Il y a quelques années la mouche à patate n ILu-
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sé de giands ravnges, mais ain est parvenu à la détruire.
Cet été on constate, Ùen certains endroits, la présence d'lun
petitever dans la racine lit grain.

(iu nous infor·me nl Sauîl t n n Récollet que certains enl-
tiv tetirs:temarqinaient dejmis quelqte temps que letu
grain, surton.t laroinie, délérissait à vile d'oeil. Ne pou-
vant en attribuer la ctuse ni nu soleil ni à la pluie, parce
qu'il ne luiisir, pas trop.chnd et les p ties n'étnient pas
tropl lréqtuettes, alors ila réiolut ent d'en chercher la cause
ailles Cotnme ils nl trouvaient rien d'extraordinaire à'
l'extérieur, ils %'avisèrrt (le regarder à l'intérieur ie la
terre. Et arr:ctant des pieds de grains ils trouvèrent un
petit v er dans chaque racine. Lu coupable était. décou-
vert.
* Ont en a trouvé dans les racintes -de toute espièce <le
grain, Mais Sa présence af'ecte pîlus particulièremenemit
l'avoine.

C'est utn hôte bien diflicile à chasser atteidt qu'il se
Cnclie danis ia racine même iu grain. Il est d'autant plus
dangerenx qu'on risque dle faire périr le grain en cher-
chiant à détruire ce ver. Celii qui troîvcrait nioyen e le lu
détruire, sans affecter la récolte, renildrait uit grand er-
'Vie à Ilitgrictlture. Il serait dl la pl us grande iipor-
tance-delse livrerà des recherches scientifiqtues qui pour-
raient conduire à la déconverte d'un moyen de destrue-
ticn de cet être malfaisant.

La lour Colomb à Chicao.-M. Chas. Kinkel, est arrivé
deriîîèrement à Chicago, venant <le Washington ; cet
architecte est celui qui a prtoposé unit dessein pour une
Chicago Colombus Towrer. Dans tisne entrevue, il s'expri-
Mie ainsi

Maintenant que le Comité National a définitivement
adopté le bord. tlut lac et le piarc Jackson pour le site de
l'oxposition Universelle, uit comité a été donné pour
trouver un terrain pouvant contenir la tour qui sera envi-
ronntîé <le gazotis, fleurs. statues, fontaines, puits artérieis,
etc. Les gels dlu côté ouest de la ville sont très anxieux
de verser leurs sousci iptions pour l'entreprise et les régis-
tres seront ouverts très prochaitiement. Cette construe-
tion d'une tour dans le côté ouest sera très prolitable
pour les actionnaires.

Les dimensions de lit tour seront ainsi qu'il suit:
La tour aura 15,09 pieds de haut., c'est-à dire 500 pieds

de plus que la tour -Eiffel ; le diamètre à la base sera
d'eiviroti 480 pieds : la carcasse u monument sera en
lattes d'acier reposant sur 16 pilliers dressés lypierboli-
quemient, avec at taches et tra vetses horizon tales et dingo-
.Pales, etc. L'acier n'a pas à stpporter plus de 41 tonnes
par plonces carrés, lorsque le veut. alura atteint soit maxi-
iutinri <le pression.

16 p'issan tes lumières électriques qui ponrrot.- être vies

à ntfe distanlce le plus de 50 ml illes. 'Totit le long les
balcons. terraucs, il y aura des hunilies électriques avec
verres de diverses couleurs.

Une des choses les pl!us rCmla tqulables ccra le dôme,
qui reposera sur 6 comuines et pilastres richement ornés,
et possèdera trois larges galeries. Ai bas dut dôme, il y
:11ra place pour ;10.00t) pei-sonnes. En pi.tî. il y ainra des
chambres pour bibliothèqnes. i estmiirnnlts. b7ars, etc..
Dans le cent re de la Ilèclie, aut dessus du dôme, il y aura
une pendule avec tige d'neivt, qui descendia jusqu'à en vi-
rons 7-0 pieds ;ilservira pour les observatiots météoro-
logiques.

La société a été incororée à Springliel, III., par M
1. .B'ailey, Beriard MeDewitt, Julin- Jouas, John Kelly,
P. C. larbour.

Les ITappi>tcs aun Lac St-Jeua.-)eux Pères Trappis-
tes. le rév. Père Antoine, prieur, et le rév. l'ère Baptiste,
étaient à Roberval, il y a une quinzaine de jours. iins !o
lut de choisir su endroit convenable puur y ériger tilt
nionastere.

Le révérend messire Lizot te et M. Georges Anfdetto,
îgent les terres le la couronne, les ont Iitlmplgnés
jisqu'aunj pied des chutes le la rivière Mist;ssni où ils ont
choisi 2110 âcres de terre.

Le révérend Père. Prieur est jtîinéliéiutemîîent î:t psi ioni
la France, pour en conférer ivec la maison mère, et h
son retour an pays, le monastère sera établi. Les révé.
rends. Pères qui s'y connaisent, ont trou% é notre pay
admirable, le climat incomparable 'et la terre d'un.
richesse à nille nutre par.ille. Cet. établissement don
iera un essor incalculbble à la colonîisàitioi, et avant di:
ans on verra dans ces endroits aujourd'hui sanvages, d
jolies paroisses riches et plrospères.

CAUSERIE AGRICOLE

Fabrication du beurre (Suite)

MALAISON

Oit peut nlors le saler dans la baratte on lu* mettre si
lu malaxenr (tableibour travailler le lecurre) pur le sale
. ne flunt employer que dlu sel pur ayant titu beau gra

velouté. La proportion de sel doit être réglée la d.
tntt(tc et au goût les acheteturs. De t ois-quarts d'oun
à un once par livre seroit des quantités suffisantes pu
la pin pait des acheteurs de heurre canadien. En prép
runmt le beurre pour 1 miarché. il fitIt agir en vite de 1

1il y aura 18 élévateurs : <'une dimension de 1m x i0 dnnîer lune aîpareee attratya;nte, soit qu'on le met
pieds, pour atteinîdre; tusu hauteur de 110 pjieds ; .1 de dans dcs ilinettes on des barils, soit qu'on cil fisse d
8 x 8 pour les 100 pieds suivants ; 4 de 7 x 7 pour l.s pains étaipés oi des roulea;ux.
gèmue 100 pieds, et enfin 2 marchant dans le centre dte la Au risque du répéler u peu ce que nous avons dC
tour, et iitteignt:iit Il o.niet. Chaque ceit pieds, il y dit, j'ai réuni dans de courts paragraphes quelqnes dou
aura commniicatious avec les batlcons. Des escaliers lées et avis sull>lét en taires qui [ouriout aider à attei
iront du bas en ha ut, dlu monument. Le globe qui sur- 1 dre le but visé, savoir : 'amélioration du beurre et
monte la tour au 3 pieds do diamnètre, et renlermera commerce du beurre.

GAZETTE DES CAMPAGNES

1



Voyez à ce que les vaches aient une abondanutt pro
vtsion de bonne nourriture saine. Ajouitez à l'e be dI
son ou du grain. Le blé-d'inîde et les. pois reindent h
beurre ferme. Si Pltetbu est sèche ou rare, donnez dr
fotrage vert. La qualité de la nourriture déternît
jîîsqutà u certain point la qualité des globules de gras
du lait. Le bon beurre se 'compose, pour la plus grand

pai tic, de ces globules. Le fourrage vert. a un mueilleutr
effet sur la qualité du beurre, si ou le fait manger un joui
ou deux après qu'il est coupé.

2. Voyez à ce qne les vaches aient une abondante quant-
tité d'eau pure et froide. Une cuisinière pourrait aussi
bien s'attendre à faire de boit gnru ou povmrryde avec de
la faîrine d'avoine moisie et le l'eau croupie qu'on a droit
d u'espérer avoir du lait pur et sain, de saveur douce, lors.
que là nourriture couoînmuée par la vache est mauvaise
et sa boisson infecte.

3. Voyez à ce que les'vacl:es aient accès à un endroit
où il y a dui sel, chaque jonr. Elles savent niieuxque
n'importe qui ent prendre au besoin.

4. Voyez à ce que les vaches tc soient iii mquiétées ni

ahuries. Tlut mauvais traitement qui excite une vache
diminue la quantité et nuit a la qualité de soit lait.

5. Lorsque la chose est praticable, que les v-cles
soient traites régulièretmetit au inêe temps et par la

même personne.
6. Il faut brosser le pis et le frotter avec une serviette

rude avant de traire la vache.
7. Le lait doit toujours être coulé avec soin immédiate-

]tment après que la traite est finie.
8. L'aération parfaite du lait pendant quelques minuîttes

qu'on peut obtenir cn le transvasant ou le brasant auné-
alore la saveur du beurre.
9. Lorsque le lait est mis à cituer, il faut qu'il soit à

une température de 90ô Fahr.
11. Lorsqu'on se sert de vases profonds polir faire crû-

mer, il fuit quIle Peau du réservoir soit telnne nu-dessons
et aussi p-ès que possible de 45e Fat r.

I1. Le réservoir doit être à l'abri du soleil.
12. Lorsq'oit n'a pas de source courante, o eco-

nouise le pouvoir réfrigérant de Pea froide, si on amntie
cette dernière par le fond <iti réservoir et si l'on fait
écouler Peau réchauffée par le dlessits. Si Pleau est rare,
ont peut faire écouler cette dertière dans une atnge pour
servir au bétail de la ferme.

1:3. Les bidons ait lait doivent être lavés d'abord dans
de Peau.froide ou tiède, et ensuite rincés dans de leau

bouillante acant qu'on les expose à Pair. Oit aulgmxen-
tera le pouvoir nettoyant tde Pl'Vaui chaude en y ujonl tant

un peu de soude ou de borax.

QUArrsE t,i ra. cutus

14. Depuis que des directeurs de beurreries ont adopté

le plan de payer la crête suivant sott i endement en

beurre, il s'est produit du Pmécotentement parmi les

patrons à cause de la différence que la comparaison a

rendu évidente. Dans la plupart des cas, la difficulté a
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pour cause lidée erroulée que la·crêmtxe l Plus rie es hit
meilleure pour fauire du beurre et la plus profitable:p.our
les patrons. Ce n'est pas le patron fournîissant à li
crême qui donnue le plus grand noubre d'onces do bta(utreo
par pouce quiobtient tonjours le phlns grand rendement
hIit lait qu'il a mis-crêier. Le lait qui a été mis à crêmer
dans des vases prolonds. à une haute tompérature, et-q

n'ai. pas été refroidi au-dessous de 1o Flîr., donnira ur ö
creil très riche ait point de vue du re dement ebur;,
iais ou ent obtiendra. nue plus petite -quantité de crême

et une moindre. quantité de beurre 4 ue'lorsque le lait est
refroidi jusqu'à-45 Falr. Plus longtenps la crême reste
sur le lait après qu'elle nt' vraiment oute. montée à la
surface, moins elle occupe d'espace. A mesure qu'elle
diminue en volume elle devient plus riche, pour elaqu'e
pnce proportioranel, mais la quantité totale le
crème retirée du lait ni- rendra pas plus de beurre
qu'elle nu aurait rendu avant d'être devenue plus con-
pacte par suite e-sa -station prolouigée sur le làit. (Le
pouce de crême des crétmeries est égal à 11.3 pouces cubes
ou à JUn pouce d'épais dans un vase cylindrique de 12
ponces de diamètre). Lorsque le lait est éciumé toutes
les 12 hetires, lit crmne ne renira pas autant d'onces de
beurre par police utî'elle n'en rendra si le lait n'a été
éciêmné qu'au bout de 24 heures ou plus, mais le surplus.
de ciêie qu'on peut obtenir atu bout de 12 heures de lait.
nis à crênier dans l'eaui à la glace permettra de faire
autant de beurre que si l'on avait laissé crémer plus long-
temps le même lait.

15. On ne doit pas remettre à au delà de 24 heures
après qu'il a été mis à crêmer, l'écrémage du lait. Il
faut enlever du lait la cuèie avant qu'elle ait -suri. Sa
valeur à la beurrerie, pour li fabrication du beurre, ne
dépetnd pas seulement le sa richesse en gras ; elle doit
encoro être pure, douce et de bonne saveur.

n;aVrTE rouR VosEn L'IUIL Vx LA Ct.ÉMIn

16. La baratte pour doser lhuile de la cruume est oui
ployée pour détermitner la quantité de gras qu'on peut
retirer par le barattage de la crême de chaque patron.
Pour s'eu servir avec succès. voici les conditions à
observer.

(a) S'assurer d'un boin échantillon de crêie, et I*otur
cela transvider au moiis deux fois celle-ci d'un vase dans
un autre avant de prendre l'échantillon destiné au tube
d'essai ;

(b) Mesurer d'une manière exacte
(c) Faire surir la cême ; (pour obtenir tnt degré tni.

forme d'acidité pour tois lei éclanitillons de crême- il
faut êlanirer ces dernier à 70o Falr. et les garder à cette
température pendant 24heu es avant le barattage) ;

(d) Clhaufre les échantillons à une température de
1350 Falr. après qu'ils ont été barattés

(c) Refrodir subséquemment à 65n'ou 70o Palr.
(f) Baratter. récluiYter et refroidir.

17. Au cas où l'huile de leutrre d'un éebantilone e
séparerait pas de umanière à noutrer une ligne distincte



F
de démarcation entre elle et les autres éléments de la

nime, il fauidra de nouveau refroidir à 70o, baratter et
réchauffler.

J1. W. iRoni.:irrsoN.
(A si re)

De 'ensilage.--Suite

uECoUVitE3IENT DU MAIïs HacHE

Les aiguilles du pin maritime nouvellement tomîbées
constituent le meilleur recouvrement ; la grande quan-
tité de résine qu'elles contiennent. a pour effet d'empêcher
leur trop pronpte décomposition, tandis que les pailles

*inolles et les regains avriés (ce sont ceux qu'on emploie
-d'ordinaire) sont rapidement amollis et décomposés par
la vapeur qui s'échappe de la couche inférieure du maïs,
.et les e-dnvertit en u véritable funier.'

te, passer deux heures sur le tas et s'y promener à
pttes, dans tous les sens, de manière à établir un foule
nient presquo continu. Bientôt l'espace vide entre 1
plafond et le mais se trouva doublé, triplé même, e
quand j'entaumai le silo, j'eus la satisfaction d'y trouve
une matière bien conservée, mieux conservée du moin
que tout ce que j'avais obtenu jusque-là.

Qu'ai-je fait depuis lors ' J'ai tout simplement rom
placé l'ouvrier à 4 pattes et son foulement discontinu pa
la superposition de mnatières lourdes exerçant une pres
sion continue.

Le succès fut dès lors aussi complet que possible, san:
que j'ie la prétention de croire que le dern.ier mot ail
étà dit pour moi, et qu'il soit interdit à dlutres de cher.
cher et peut-être de trouver d'autres perfectionnement
et surtout d'autres sit plifications.

LE nEML'LissAGIC DEs sILOS

. Cette couche de fumier devenue ci m nméable, ne tarde ly a encore quelques années, je conseillais de remplit
pas à emprisonner couiplètement la vapeur qui, faute le pIlus raidemnt possible. Cette manière <le faire

.d'issue au dehors, reste au sommet de la couche de maïs iamnîe parfois des incolvénients qui m'ont été signalés
-et y détermine des moisissures qui le renldent bientôt j par les agriculteurs dans les termes suivants: " Lorsque
-impropre à l'alimentation des bestiaux. nous avous, Ie disent-ils, conformnément' à. vos pres-
. En résumé, employez les aiguilles de pin, si vous en " criptions, reinIliau plus vite un silo de maïs haché et
avez à votre disposition ; sinon, ne hachez pasles pailles e nous l'aons recouvert avec madriers et matières
que vous destinez à cet usage, employez-les entières et'lourdes, le tassement qui se produit pendant les pre-
choisissez <e préférence les plus rigides, celles qui résis- i miers jours qui suivent estsi considérable quela moitié
teut le mieux à l'action de l'humidité. Lus pailles de " supérieure de nos silos se trouve bientôt vide et par
seigle tiennent ici le premier rang ; viennent ensuite les conséquent inutile ; il nous faut ainsi deux silos, d'une
pailles de-froment, les pailles d'avoine ; les regains doi- " cac de 900 p c

ven ~ ~ ~ ~ Î tntepicrts . ent 900 pieds cubes de matières ensilées ; 1eS fr-ais d'é-
Ne per jci e vue les principes fondamentaux tablisseient des silos se trouvent doublés.

qui assovnt le succès <le l'ensilage :pressin continue L'uconvénient trop réel qui 'e'est signalé disparaît
qui chasse tout Pair contenu dans le silo : cet air, au à peu pres complètement lorsqu'on pose deux ou plu-
moment oit vous terminez un ensilage fait rapidement, sieurs silos accouplés et d'une certaine capacité, <le façon
représente la hmoitié <lu cube de la matière e:silée ; laissé' à pouvoir doniner à 'opération de l'ensilage une durée
ei coitact avec cette matière, il détermine dans toute la de 8 à 10 jours.
iasse les plus graves altérations. J'ai eu tort, lorsque j'ai <lit autrefois : Remplissez

La va lenr qui s'échappe hIs on moins abndamment vos silos au plus vite. " Aujourd'hui qu'on dispose les
de la matière ensilée. Selon la temtpératutre de cette inoyens les plus puissants et que certains Cultivateurs
derni e, toujours disposée à s'élever un u à la partie ensilent 220,000 lIs à 2G4,00J Ibs dans une journée, je
supérienre. est également une Cause le dégradation, dirai ai contraire : " Ne reIlissez pas trop vite le même
lorsque cette vapeur reste emprisonnée (ans le maïs. Au silo, mais arrangez vous de manière à en remplir plusieur-s
contraire elle est iinotensive lorsqu'elle troui-e unIe issue I à la fois afiii dn permettre au tassement de se produire. il
au dehors et va se condenser et se sécher sur les pierres En rechargeant un silo commencé d'une couche (le
ou lh·s biiies formant le recouvrent t. maïs frais de 20 à 24 pouces pair jour, vous cultiverez sur-

Ponur mieux comprendre ce qui précède, il convient saimnt la fermeutation pendan1 Plensilage, et le tasse-
peut-être de se reporter en arrière et le se rappeler de nlient spontané aur été te, au bout de 8 à If jours de re-
quelle façon j':îi obtenu mon premier succès réel de bonne chargement quotidien que l'ifaisemet subséquent ne
conservation. J'avais rempli le mnais haché, dans pres- dépassera pas un dixième de la hauteur totale.
que. toute sa hauteur, nue espèce (le clhamnbre, ne laissant C'est le résultat que j'ai obtenu à Burtin ; mues silos,
qu'un espace vide de vingt pou'es à peine entre le mnïs qui ont 16 pieds environ di hauteur ; no présentent au
et le phifond, puis j'avais étendu ue couche de aille sommet qu'un vid le 20 pouces au plus.
sur ce maIs.. L'iisiccès cut été inévitable, si je nie fusse AUGGST: GOFFART.
croisé les bras après avoir pris ces dispositions insuffisan-
tes. Mais je n'abandonnai pas imlon oeuvre ainsi ébau-
clée. et pendant plusieurs semainles, j'envoyai chaque
tuatin ii ouvrier à qui j'avais fait lon d'une vieille culot-

QAZETTE DES CAMPAGNES
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L'exemple. tant tu certain nombre i pourvu qusil lui permit
-de cultiver à son profit, tous les aus une quinzfte d'r

L'exemple est le moyen infaillible de propager le"-Oùt pents.sur la terre. Loû proposition futgréée. Voilà donc
des améliorations. Le peuple canadien peut.être plus l'écossais à louvre. Dés le printemps, et durant tout l'été,
que tout autre est porté à l'imitation. Des traits frap- il employa tus les moments qui lui étaient réservés par
pants le prouvent à quiconque voyage et observe. On la convention, à labourer et labourer encore sou terrain
voit partout dans les campagnes une tendance à l'unifor- et à répandre dessus o fumier qui abondait devant la
mité. Quelque fois on verra toute nuô concession avoir grange. l>as un grain deseince, ncfîî,jete dansla terre
des maisons, des granges, etc., coustruites et situées sur cette première année. L'écossais était l'objet
un plan unique. Le fait est que quand nun quelqu'un se di cai:tieuet de ses voisin.. On le presait pour lis) vrai
propose de bâtir, il ne cherche aucunement par ses fou. Cependant ne fois que le sol était préparé, ameubli,
propres calculs, ses propres réflexions, à traeer le plit les nianvises herbes détraines. grâc à ces procédés, en
d'unA maison, d'une écurie qui offre une utilité toute apparence étraeges, il était sm isse culture raison-
nouvelle; mais qu'au contraire il ira visiter la bâtisse de née et passablement avantageuse puisqu'avant le terme
son voisin ou de son deuxième voisin' et pour tout devis expiré l'écossais achttit lu canadien un arpent et demi
il dira au charpentier de lui en faire uie exactement sen- (e largeur sur la profondeur de sa terre. Au bont de trois
blable. Un étranger en passant à travers un de nos rangs tns l'écossais achetait encore un arpent et demi et se
remarqua dans le coin d'un jardin un neyer assez grand trouvait aussi grand propriétaire que son ancien maître.

pour porter des fruits, chez le voisi', dans le coin cor- L'année suivante il propose à ce dernier d'acheter, ar-
respondant du jardin, u noyer un peu plus petit. chez gent comptant, encore u arpeil e ge lean

le deuxième voisin, un autre noyer dont la plantation refusa, il saperçut que leq procédés dont il s'était ihioqué
était encore plus récen te, et de mcnc pour cinq out i allait finir par lui êter toute sa terre et il crut enfsi qu'il

voisins dé suite. était mieux d'imiter l'écossais. Dès cet instart l'écossais

Cette tendance à l'imitation, qui jusqu'ici na été qu'un fe t son guide et son conseil. Les deux voisin. 'ont cess
cause , de décadence continuelle pour notre agriculture
canadienne peut, si on veut l'exploiter, amener une ré- dans les concours agricoles.
forme rapide eteolliplète. Il incomnbe doncil tous les amis
dévoirés de lcagriculture de ée jamais oublier plaiogurlelpt

dinvincible d l'exemple ; c'est à eux de faire connaître
par toutes les 'voies possibles les procédés iioneauX Pourquoi il faut au sol des engrais salins.

*qu'ils suivent et lesý bons résultats obtenus. Une âinegé
néreuse aime tsrellement à faire le bien, à propager e as lintes, cetsde engrais, est

il emluoya tos sbmomnens qui luCtin rsré a

ce qui est vrai et bon. Un cultivateur qui, das Sol comparativement récent. Il est pourtant des endroits on

égiet et répndr dessusrnce gadeai tomie quir abodaidmanme

er elles sont indispensables, si l'omn vent maintenir la terre
présentterait doue l'indice d'u nituvaiS coeur. Il est v cti dans soaé état, o lui rendre sa première fertilité. C'est ce
que quelquefois on rencontre <les caractères tenniaces, qui qui est proovisnOr le faits suivantsn

vont même jusqu'à se moquer d'il" conseil désintéressé; J. Ces substances sa.ies existent dans toutes les
cependant il ne faut tias sie rebuter, il faut avoir pitié d plates, et doivent conséquemmeut abonder dans toéas les
l'ignorance quand on la rencontre et traéailler Patiem- sols où l'on fait croître les pluntes.
Ment et charitamblemnît à !a fiire dispar:îltro. On laa n de 2. Les pluies enlèvent gruselleueiqt particulirement
la difficulté, c'est vrai ; nmais la vérité se fera jour, petit des sols arables et dans les districts intérieurs, uneî par-

eàir p'csaiecttiiutaaie.naretetdm

tie de la substance saline qu'ils contiennent. Si l'on veut
Toutofois prêcheurs d'exemple. Que nos succèsen agri- conserver le sol de suiface dans soi présent état, il faut

culture parlent lus hautque nos paroles voil le grand ie mare

L'annécete suioate iaule rooe àrcepdrie d'ahete ar-

moyen ge faire du bien c t ses semblables et de prodeog d'u: autre.

voreusr par s'aperçutn que lentprocédés dont iii s'ti moqué n

3. Les récoltes qu'on enlève de la terre om t tiré nu sol
faut pas oublier ces miots d'ait grand homtme: - 4Celui ueprind et îtèesln tlapnrsei
qui fait croître deux bris d'herbe là où nu seul était pro- ai i rie lei ter sics stani sal ine s t i p u issnt

duit est un bienfaiteur publiee s eds t e r les preie rix

d as ledes.nor arcls

A propos de l'influence que peut avdi l'ex nple, Voici 1. Bien qu'on rede au o, soaus la forsme de fumier,

éené dePgicltr de neeja soubie arumn

qui nous était n de pailles, tout le déchet des récoltes d grains et le fu-
Il y a une vingtaine d'années un émirra t écossais ar- nier des animaux, la terre ie laisse pas e perdre tout

rivait aut Canada et venait S'engager chez un riche culti- ce qui est porté au mtarchué, et tout ce qui s'échiappe des
vateur canadien, des environs de Montréal, qui avait une basses-cours et (les tas le fumier, sous la forme gd-engrais
terre ue 6 arpents de largeur sur 30 de profondenr. Un liquides.. Lors téme qu'il y a des auges pour recevoir
salaire fut convenu pour l'année. Au bout de l'année l'engrais liquide, le fumier ne petit jamais rendre à 1.1
notre canadien reçut la propositioi suivante <le la part terre toutes les substatces salines contenues nie dans
qe l'écossais celui-ci s'engageait à servir son maître di- la paille. Les plaies qui tombent, quand nime il n'y ait-
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rait pas d'autre cause (le perte; enlèýront une partie de feront disparaîtreles maladies qui produisent cette alté
ce que le cultivateur désirerait reporter dans son champ. a dualat

dLaperte matières salines ùevaùt nécessairement Dans la clavelée ou teigne chez le mouton dans le
avoir lieu, soit par une cause soit par une autre, quand farcin, malmlios du peau ou mauvais tour citez le cochon,
pendnut un long espace de temps, la terre a conservé sa cette poudre opérera (les mlerveilles.
'fertilité sans recevoir aucun engrais artificiel, il fant, Jailin x a démontré que les animaux aux-
,qu'elle contienne naturellement en elle-même une grando. quels on a donné de la poudre de condition, ont toujours
quantité de ces substances qu'elle, tire de certaines été exipts de maladies.
sourcfls ne accession continuelle .de ces matières, ott Je recom1nanderai à ceux qui en feront tant soit peu
d'eaux qui coulent d'un niveau plus élevé, et apportent usage, de se procurer les ingrédients chez lapothicaire,
avec elles des lavures de sol snpîéicurs; ou qu'elle ob- et de la prépa:er eux- émes, ils y-trouveront un grand
tienne d'abondants débris tmarins assez le sel pour sub- profit. Le féutzgrec coûte 3) centins la livre, Paminoniac
venir aux besoins les plantes qu'elle nourrit. 7 eentin. les quatre onces, le souffre .iG centins la livre.

L'honne pratique comprendra aisément que quand sa Ainsi pour 60 centins ils autront plus de deux livres et
terre ne tire pas dl ces sources, mi de sources semblables, demie de pondre .le condition, laquelle se vend ciez le

une quantité suflisante de matières salines, il doit né- marchand à raison de 25 centins le paquet d'un quarte,
cessairement y suppléer par part. Il comprendra aussi ron, ou $2 5.0 pour deux livres et demie.

que les engrais salins qu'il ajoute au sol, opèrent en four-
missant à la plante ce qu'elle n'atrait pu obtenir <Pail-
leurs aussi promptement, et qu'une substance saline qui

auélioré la terre de son voisin peut n'avoir pas le même D.x c.osen bonnes à savoir.
effet sur lausienne, par la raison que sa terre pouvait con-
teni: d une quantité suffisante (e cette substance. Sous ce titre, un journal américain publie le curieux

'Useimblzge suivant dédié aux ménagères
1. Le sel fait blanchir le-lait, par conséquent, en pré-

parant des bouillies ou des sauces, il est bon de ne

Poudra de condition. lajouter qu'à la fin de la préparation.
2. L'eau boillante enlève la plupart des taches de

n Pene un lirede éuurccnu éugran,- onesfruits ; ver-sez de l'eau bouillante suir la tachte, comme auPrenez une livre de Fénugree oit Sénégéraina,-4 Onces
de Muriate d'Amoniac,-4 oncesde Sul phlîure noir d'Anti- tt'a q' il <h' t ; nécesir ei
mnoine,-l livre de Soufire,-2 onces de Sel de cuisine-
pulvérisez et mêlez. 3. Le jus des tomates mûres enlève l'encre et les taches

Dose..- Pour les chevaux et les bêtes à corne ., une 3i-
letée à soupe, trois fois par jour, dans une.portion de son à Une le sine,
ou de moulée. Pour les mouton3 et les cochons, la moitié amoutée I la lessive
d41e cette dose: les jeunes animaux à proportion de leur Lb epa

flge. (Fdun peu de gommîe aabique ou de blanc de baleine.age.
Cette poudre est d'un avantage incalculable pour les G. La cire jaune et le sel rendront propre et poli comme

cultivateurs, les éleveurs, les amateurs et autres rouillées fers à repsser. Eveloppez
la propriété dle purifier le sang, d'augmenter l'appétir, et chanud, frottez-le d'abord -avec cette espèce dle tampon,de donner aux anins.aux une peau molle et souple, ni
poil doux et luisant : elle a leffet d'activer l'engraisse- Pis avec ùn palier saupoudré îe sel.
ment. On s'en sert avanitageusement (lans presque toutes U
ces maladies des chevaux, des bêtes à cornes, les mno0u- quantité (le pétrole, constitue le meilleure renmè<e contre
tons et dles cochons ; comme perte d'appétit, suppression les punaises, à appliquer sur les bois de ou contre-les

(retranchement) d'urine, constipation, rhume, inflamni a-
tion des poumons, dles intestins. des reins, de la rate et
de la vessie ; dans les engorgements uit foie, la gourme,
le farci., la morve, Iindigcstion, l'eau jam, la Vermine mou q l t f
du tube digestif (vers.) les coups (le soleil, et les coups
d'eau, les coliqges, la gale, les dartes, etc., etc.

Lorsqu'une vache n'aura pas jeté le délivre, deux on e froteé le métal avec. Le pétrole enlève aussi les
trois doses de la poudre auront l'effet désiré, et vous
épargneront la nécessité.de vous adresser aux vétérinaires
des campagnes, qoi.ont recours à des olpérations inutiles !m graisse do tontes les étoffes qui peuvent su laver.
ou nisibles. .o'sqiue le-laiti d'une vache sera coloré le
sang. ou qu'il sera devenu aqueux et bleuâtre, ou jau-

fruits ;eqelqrees ddses <le la pondre île condition
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Lhomme qui n'a qti ne vache' On était iidj- certni, anpnis longlomlips, dit un correspnin

dat. de Lnndre, n la. r -olte angi ise de bld serait des plus
navaises que ralns nyiins eues, macîis, ces jour- derier-, nonaa

Un brave ethn:t bourgeois, qi al souscrit aàot aluvns apse qel eetry éns otl otnnZ> . ., voiis9 appris ci cie Io ntîdist3,otiicsi iL 5L .ir tout lis conin( ent

ftille pluiôt par syi pathic qet par L-esoin de. ist-uire, Iorid des Alew duriait li mêino o4pacn de ttmlps. Daus .toit lu
nord <tu- I'omnge e ri etit piý erd des ch am-,s-ï ent?.ersà

attendu qul'il nl s'oecupe plus nullement u agr>icultlirae* ny)n é tIrs avanr. la riiatn- ui .
dls-ait Panît re jour a: 'a ii'î liavs en::oro'

. Je croyais f:tire- unu r .nerifice en o utt lt souf'rts, niai on suit ao lit récnlte aux Inde.s sora de 200,000
tonnes mtoitunicî que la réýcoitc-, dIéjàl panivro de l'alnée ici-

Gazette des Campagnes, Cepndcant l'apphcation ine nire. La Russie iuii entretniti:cir. *'abor.l l'e4lpoir d'une heu-
eecl te que j'y ni lie pour fa ire donner dliu hait rice la ren <moisson, vo>i Is nepórance faiblir..

vach<es, Ille nut plus que manî ubonnenient claalnt lix surat c umidition, perspetiv en Enrp n'est pn ras-

lns ; ju 'i qt'tl c nnj tve que N mmlt'honme I y a celtqhizs j m-s. b'd se vendait une piacr i d- pli

qui n'a u'iune cache i soigner. trouvera soi comptoca gu l'an dernmer 'air m.sî dh-it bimacu. Dcili. i e a
souscrivant eore en unîî e h anis.- le- :10 conta, ei <ui donne le prix le 1i n

souscrivant à unt journal agricale. . evdpui., 18.I, t t, ceca' nyntuf. qicue le ra.pporrt oßi3tiet des
doninrges A la réco'ti lie .oit pub!did.

- -rPnant g înet ciRs Vneln t-i: i-es ln velIlcs inus arrivent d'Europe,
ie tont-es paartIins elli Ciia-i oi annncc que les apare::es

Choses et autres de la rdcolt.-a s.it ie:narquabemnt bonnes.

un lirr-e (cgnle gi u lench:·,orwx canaidienis.-Oni snit qu'unc.E cmmisio aetAchagó-d'ouvrir gun livro dei géniéalogic pour
let;svu ena-crena. Dominion Illustrat.-L' dernie- ruim.rc du IiJhmninio Illu-

.Ucbjet lit le saiver du aufra., si ek st tratei est vratiii- ut rainarquable. Il coatîieut des vneu iui ;lnt

PUo-sib-t ce qlni resta encarte t. notr-îir cheva t.u raco cuna- dec vrai - chefîcd ou:vre. Nou iiis osu:.tnsia avec piaPir quio cetto
d.ien.- .. l - revu. fait d e progrès ranid. etidir former ua- de00 plus

Li comisision fait ipti chanranx , os coien. qui utiles collectiotnt q• l'un pai.i, dósi-'er. nIrtsse: 73, ra St.
portent Un intt, e gnelene à lei evagie deaievaU, et leu Jacquee, Montréal.
sollicite d e lui aider à décnvrir les bsjet cn 'lle , beso2in.

Si cette coh ission etcontreu dil peu do bonne volonté cr rc
la prart dia pn blie, elle espére entcoreo reconstiter et mornoli aginé-,ajnasdelipntn.d'cvtógeettano
liorer notre petit cheval cainadien. d i mdrdeaNuvl-Eos.Osmb nrr

dans une nnrouvee ero(dero Il . lprit.d. A ion at Uniuoe, Wavorly
Pt zo l, one a découvert il lon ' r t .ndus eharch. A

trotteur célè,re-.-Lo có.èbre trot.tet Il Factory Boy, d O a ogiver di ii wvee tsi Monage età R-awo ln : et

M. Fred. A. nalnira1, In t brd 1000 pa streo, l dans tout la partit drti lt se a r.-uce, les apparencei sHout splen-

2sejuin ee A bie ontrésals; en .4ciiut. .nDans le comté e Qnac, lets affaires sont da s tn ét i
L.2 de Co tuiu , la maimts enuva l gagnait à Coaticou, la porbaar,

bou:rgse dle $400 enl 2.25. :
Lea 4 juillet, à Lancaster, Ns.l, la <lurs dt s Lbe $500, t 2.
î eFactory Boy doit trotter paniis peeu Sprisglidtld 1 Mass.

-Voilà unt cheval qui est e train de. conquérir la cóuibritó. Chez cerains cultivateurs su rencontre etdvent une ton-
dance à tropetreprendr. Il .qentble qu'on aime à voir;llori-

*znt es étendre scsriîoni terrain, coenaiciie un tlonquórancot chliurchla A
reenler j enqu'n fond del; déiertes les bornes dae o empire. Lu

Korelemploi tises itc de ponimo de terre a déjà sag ne s gnissera pségarer par l'aniairsion gni se gh;opse liei
servi A bien des usages; nou sulernient on li on n fait jnahno sonts letoit dlu chanmu, et Il nivra à la lettre lu vieux
de lao fonte, oi ladit srt.ii pour e faire dl' P eat vie, on la proverbe:
durcit ponr faire de l'ivoire. etc., etc.,* niais encor,ýet u.5j 'eert Age-puod agis.
pont retplaller le savon dans Il lavgu danes étoffes. Lo direc. Fais bien Ce que tu f.ti.
tenir d'unne grandu lbnaniderigs pnr isienne a mlnis de côté le savon,

la sonide t les pondres A nettoyer, eto nw su mort qup daiu et du
porluies de terrn bonuilliel- ; il p'riet ln cllrnt parfaite- î
meut et que, sans o ai iod'aucu alei cl, le coton et lt lainne sont
admirablemunt etinchis dlains son 6t.rsblissuent. Certes, Par- . RECE TE S

mentier u se dntait gcbre,. quand il in'rlisiir en Europ le
tubercIe amérile n in qil estinait l 'es imitn cdes4 goluro s,
que son fmven légu servirait n. tiin dl coaast.s ve laver Ia lC de pécles
nappes et les serviettes aprosi avoir paru danes lq opas.

u. Pelez dcres pochlus peuion miares, coutiplez-hei par i l t quar ts
dlaînune bassinpc le 'ei bonillat, laissez-ls dinix oit

eécole-Dsti nos cantous lit récolta des fonls est comimen- tlroi heures. Retirez-le , l.aisse!z-lo16gi gtter. et jetnz-lesdansbt-
cée depuis quelques jours. No clmpn sont oine doavoir t un nirop fait ave qunutité doe cr égalie celle du fruir. Don-
mauvaiste minte et nlouse li.ouvons compter fiure des récoites d,3. niez quelques bouillons' et mlettez dansle vos pots4.
passanit la mloyenne.

Moen dei pinsat.trayanit OneL la cai Agn cette pqu:c'est
lat vraie nature, 0o snitut t ravn-i!, P'air pnr du ciel, lae bonul iinn-
iisin dul veut et diet bois, c'est lm vie. Créme (tif Chocolat.

Rapes(z j dej livre lin chclqu- voila faites fon'dre Brir le
La récolle ca Europe.-O; a de sur rae, dans nle pinte dn han init. oi .o prerne ;·ajontez.y deux

port (li la1 récolte tit grnlin en Ale.r. Il at fait, des piniesonce de1:tL siutre ; faàitý»bnily u dimiintt<u d'nui quart ;
roide incssan e depis ecnnnenn de jin, Il tel point aIjot ez-y.deuix oncesi de minc; faitea bouillir justquAdurnitn

ne1 dies li.-trict4 ntiers sonit travitformóis on dtu vastes ééaetien 'unll quart ; atjOUtez.y cinq J-183313 d'mof e.t un blanco bat.
et, tout porte a croire que cet.étatl dlu chutes vat ce prolonger. tu oe ne faites cuire cumune ci-deesuts ut laissez refroidir.
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TURGEON & CARROLL

No. 28, Rue Si-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC
-o__

A. TURGEON H. G CARIROLL
--t

BUREAU A KAMOURASKA : dn 13 au 1G et dlu-28 au 30 de
chaque mois.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL ARSHIRE, -

COCHONS BERKSIIRES tr CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
LOUIS BEAUBIEN,

-30 rue St Jacques, MONTREAL

PROVINCE DE QUETr1C, Cour de Circeit7 pour li distriot de.
j District de Kramouraska. . .Keaouraska.'

N o.10044. (Eu vacance)
T.e vingt-ser t juin mil huit cent qiatro.vingt-dix..

POLYCARPE NADEAU, marchaud de la ville de Fraserville.
Demandeur;

V8.
ALFRED DIONNE. ci-dmývnt de la pa1rois e lo Notre-Dame

du Lac, et aetuellement dans les Etats-Unis d'Am3érique.
Défrndeur;

.et
RAYMOND DIONNE. cnltivatenr, r1- ladite paroisse de Notre.

Dame du Lac, dus le district de Kamioraisk.
Tiers-Sais8ie..

Il est ordonné au défendeur de ennparltre dans les denx
mois.

Fraserville, 27 juin 1890.
P. LANGLAIS,

Grefler de la dito Cour.
lé- juillet 1890.-2 f.

Ferme St-Gaboiel

J. ISRAELTARTE & FRERE

Cette exploitation agricole a otUtc<n, à la dernièra exposi
tint provinciale :

. Un cliplîômo pour le meillenr troupeau d vaches cana-
diennes.

Il. Le premier prix pour la ueilleure vache laitière cana.
dienne de quatre ans et plus.

II. Lo premier prix pour la meilléure taure canadienne de
trois ans.

JV. Le premier prix pour la -meillnire génisse canndienne
V. Le premier prix pour la meilleure g(nisse au-dessus le

* six mois.
VI Le premier prix pour e meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix poir le meilleur taureau canadien de

ton t ge.
VIIL Le second prix dans la classe les taureaux Jersey pur

sang, au-dessus dle quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureax canadiens

d'un an.

SrxcIALrrå.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro
dluction du beurre.

A vendre. en ce ioment, un TAunxAu JERREY, GENISSES et
T.AUnAu eu Pae deruier, quelques VYxAux dn printemps
nialen et, femelles.

It

a

S CAMPAGNES

CHEMIN IIE FER INTERCOLONIAL

1890 -Arrangement pour la saison d'ét6-1890

Lo et, après lundi, li 9 juin 1890 les trains (e ce 'che-
min pan.-tiront du la Station cte Ste-Aune (le dimane excepté)
co:nme suit

Pour Lévis (,icenmmuoilation).... ......... 24.10
Poumr QudhI-e. et Monîtrédul (h.i's)......... J-
Pi,'r la Rivi -uu-Loupi Campbeiitown et

D).tjoiee (Expre locaI)................ 10.22
P tr t-J -uit et Hlhifaix (Expriss)......... 162
l' .- l,6vi- (Expres al - --).............. 17.1,
Pour la lRivèrb-îun Loupj (Acconimloilation). 2209

Tonts les trains marchent smr l'heure du tup'u)s cquvention-
uel de l'Ebt.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Buireaul dui 4eheliti,, deVfer.

" onctoa. N. k, Juin 1690.

HARAS NATIONAL
BUREAU : 30, Rue St-Jacques, Moxrizulek
FERMIE OUTIiatorr, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS.

(tu atriléine et niagiliflque Imlportation
36 EdoRs .iOrmndS, Percheroa836 ElýDretolt

PEU DE COMPTANT EXIGÉ

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continuant la vente· des étalous, la Compagnie du
ilaras NiÇtional est prête A en placer quelques-uns dans les
comtés, sous la garde do ses serviteurs, les louant pour la sai-
0ou.
Mntréal, 1er avril le90.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

CONDITIONS D'ABONNEMENT '

A LA

Le prix d'abonnement est de une piastre par an L'abonne-
ment [mut dater du 1er du chanue mois, et or ne s'abonne pas
moius. que pour un an. L'avis de discontinuation doit étre don-
é,par écrit, an Bureau du soussigué un rois avant l'expira.
ion de l'année d'abonnement, et les arrérages alors devront
voir 6t6 payés.
Tout ce qui concerne l'administration doit être adressé à

HECTOR A. PROULX, Gérant.


